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CONS  T A N T I N O P L E
NOTICE HISTORIQUE
Constantinople, connue dans l'antiquité sous 
le nom de Byzance, joua dès les temps les 
plus reculés un rôle important grâce à sa si­
tuation exceptionnelle. Sa fondation attribuée 
au mégarien Byzas (d’où le nom de Byzance) 
remonte à l’an 658 avant J. C.
Pêcheurs et commerçants, mais sans aucun 
caractère guerrier, les byzantins subirent les 
diverses dominations qui s’imposèrent à la 
Grèce. Elle appartint successivement à Da­
rius, aux Joniens, à Xerxès, à Sparte. Assiégée 
inutilement par Philippe de Macédoine, de­
venue plus tard l'alliée des Romains, elle 
jouit d’une indépendance presque complète à 
l’ombre de leur protectorat.
Réduite au 1er siècle en province romaine, 
elle se déclara pour Pecennius Niger et sou­
tint trois ans de siège contre l’adversaire de 
ce dernier, Septème Sévère qui s’en empara, 
la tit piller et raser. Relevée, à la prière 
de Caracalla, sous Je nom d’Augusta 
Antonina, Byzance ne reprit sa splendeur 
que sous Constantin. Celui-ci frappé des 
avantages de sa position, en fit la capi­
tale de son empire, l’appella Nouvelle 
Rome et la dota de nombreux monu­
ments. Les peuples, par flatterie, lui 
donnèrent le nom de l’empereur et c'est 
cette dernière appellation qui prévalut.
Le dimanche, 11 Mai 330, la nouvelle 
métropole de l’univers romain fut inau­
gurée par dés fêtes et des cérémonies 
mi-païennes et mi-chrétiennes qui du­
rèrent quarante jours.
Lors du partage de l’empire romain, 
Constantinople devint la capitale de l’empire 
d'Orient (395).
La Nouvelle Rome surpassa l'Ancienne 
par sa magnificence, ses richesses, son com­
merce et le chiffre de sa population. Pendant 
tout le Moyen-Age, Constantinople fut la Ville 
par excellence, la reine des élégances, le centre 
artistique et littéraire de l’époque.
Ses remparts qui existent encore aujour­
d’hui la protégèrent contre les attaques des 
Avares, des Perses, des Arabes, des Bulgares, 
et des Russes.
Les soldats de la Ire croisade campèrent 
sous ses murs ; ceux de la IVe l’assiégèrent en 
1204, s’en emparèrent, et sur les ruines de l’Etat 
byzantin, élevèrent l’éphémère empire Latin
qui ne dura que jusqu’en 1261. Michel VIII 
Paléologue chassa les latins et restaura la 
monarchie byzantine. Mais l’heure de la déca­
dence avait sonné pour les byzantins, et rien, 
ne les arrêtera plus sur cette pente glis­
sante.
Les Sultans Orklian, Bayazid, Mourad II 
assiégèrent Constantinople sans succès. Les 
formidables canons de Mehmed II eurent enfin 
raison de la vieille enceinte millénaire qui fai­
sait de la ville une inexpugnable forteresse, et. 
le sultan fit son entrée triomphale dans la 
cité des Césars d’Orient le 29 Mai 1453. Au 
même moment le dernier empereur, Constan­
tin Dragasès, tombait en brave sur la brèche 
de la Porte Saint Romain (auj. Top Capou).
Constantinople devenue, sous le nom de 
Stamboul, capitale du jeune empire Ottoman, 
allait voir refleurir sur son sol une nouvelle 
civilisation et ajouter à ses trésors artistiques 
de nouveaux et remarquables monuments.
Cette variété de climats engendre aussi 
une variété de végétation.
Jamais on n’enregistre des températures 
extrêmes. En hiver, le thermomètre dépasse 
rarement zéro; en été, on a à peine 35 à 36° 
à l'ombre par les journées les plus chaudes 
et sur le Bosphore il règne une constante 
fraicheur.
Au printemps, la végétation est très belle 
aux environs de Constantinople, mais c’est 
surtout l’automne qui en est la saison bénie. 
Elle est, en effet, la plus longue et se prolonge 
souvent jusqu’à la Noël.
Constantinople, célèbre par la beauté 
romantique de ses environs, la diversité de 
ses sites ne l’est pas moins parla fraîcheur et 
l'excellence de ses sources. Citons parmi celles- 
ci, sur la côte d’Europe: les Djirdjère de Sari- 
You et d’Eyoub, le sultan Souyou (eau impé­
riale et le Kanli-Cavak (le peuplier sanglant); 
sur la côte d’Asie: Abouhayat (source de la 
vie), Tache DéJen (qui perce le rocher), 
Tchamlidja et Yakadjik.
CLIMAT
C O N S T A N T I N O P L E  
Esquisse topographique
Constantinople est formée de trois 
villes: Stamboul, la ville proprement dite; 
Galata—Péra; Scutari —Cadikeuy. Galata 
est sèpai’é de Stamboul par la Corne 
d’or et Scutari par le Bosphore. Ainsi, 
la ville est assise à cheval sur deux Con­
tinents: l’Europe et 1 Asie. La circon­
férence de Constantinople avec sa double 
banlieue européenne et asiatique est d’en­
viron 25 kilomètres carrés.
Les trois villes situées sur trois promon­
toires qui convergent toutes trois vers le 
Bosphore, à son ouverture sur la Marmara, 
s'étagent en amphithéâtre sur les flancs des 
collines et présentent l’aspect le plus féerique.
L’antique Byzance occupait la partie que 
porte aujourd'hui le palais de Top-Kapou 
(musée) et le parc municipal de Gul-Hané.
Le climat constantinopolitain 
est sain grâce au constant courant 
d’air qui règne entre la Marmara 
et la Mer Noir. Il offre toutes.les 
variétés; il est méditerranéen sur 
la coté asiatique de la Marmara 
et aux Iles des Princes, \  tempéré 
dans la ville et le Bas-Bosphore 
et presque septentrional vers la 
la Mer Noire. . , , La grande rue de Péra
Vue de Galata, Péra et le Pont
L’empire Ottoman, après une longue pé­
riode de décadence, s'écroula à son tour. I)e 
ses décombres le grand libérateur et refor­
mateur Gazi Mustafa Kémal Pacha a fait 
surgir une Turquie nouvelle éprise de civi­
lisation et de progrès.
Aujourd’hui la cité du Bosphore n’a plus 
rang de capitale, mais par le site merveilleux 
où elle s’élève, par son triple passé romain, 
byzantin et Ottoman, par tout ce qu’elle évo­
que d’histoire et de grandeurs, par les mo­
numents qu’elle renferme, demeure une ville 
d’art incomparable.
Elle mérite l’admiration au même titre 
que Rome et Athènes, elle rivalise de plus 
avec Naples et Lisbonne par la 
magnificence de son port, la 
pureté de son ciel et la beauté de 
ses environs.
Le pont de Galata
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La ville de Constantin, le Stamboul pro­
prement dit, occupe une presqu’île triangulaire 
dont la base regarde la campagne de Thrace, 
la partie sud la Marmara et le nord la Corne 
d’Or et le Bosphore. La ville est entourée 
encore de la muraille byzantine qui la défen­
dait au Moyen-Age. Cette muraille qui a 
disparu le long du rivage de la Corne d’Or 
est presque intacte dans sa partie terrestre 
avec ses créneaux, ses tours et ses portes.
La Nouvelle Rome comme l’ancienne était 
bâtie sur sept collines et partagée en treize 
régions.
La l re Colline porte Sainte Sophie, la 
mosquée Ahmed, PHippodrome; la 2e la mos­
quée Nouri-Osmanié et la Colonne de Con­
stantin (Colonne Brûlée) ; la 3e la 
mosquée Suleymanié, la plus majes­
tueuse de Stamboul; la 4e la mosquée 
de Mahomet le Conquérant et la co­
lonne de l'empereur Marcien; la 5e 
les mosquées de Sultan Sélim et de 
Fethié (de la Conquête), ancien et 
célèbre couvent de la Vierge Pamma- 
caristos; la 6e comprend l’ancien quar­
tier impérial byzantin des Blacher- 
nes, célèbre par sa source sainte, les 
vestiges du Palais des Comnènes et 
des Paléologues, la ruine connue sous 
le nom de palais du Porphyrogénète 
et la mosquée Kahrié aux merveil­
leuses mosaïques.
La septième colline, en forme de 
pyramide aplatie, domine la Marmara et porte 
les quartiers d’Ak Séraï et d'Alti Mermer.
Chacune de ces collines est séparée par 
des dépressions dont la plus vaste est la vallée 
du Lyens, traversant la ville dans toute sa 
largeur, de Top Capou (Porte Saint Romain) 
à Vlanga-Bostan, ancien port byzantin d’Eleu- 
théruis, aujourd’hui comblé.
Constantinople conserve encore 
son aspect du Moyen-Age et la plu­
part des rues et des places corres­
pondent aux anciennes artères byzan­
tines. Le Forum Augustéon s’appelle 
aujourd’hui place Ste Sophie ( Aya So­
phia Meydani); le carrefour de Tehem- 
berli Tache est l’ancien Forum de 
Constantin; la place de Bayazid, le 
Forum Tauri; Chehzadé-Bachi, le Fo­
rum Amastrianum enfin la place d'Ak- 
Séraïl le Forum Bovis. Le Forum 
d’Arcaclius, ainsi nommé de la colonne 
de cet empereur surmontée de sa statue 
a disparu.
Galata, dominé par sa tour, est 
une ancienne colonie génoise; Péra n’a 
que trois siècles d’existence, autrefois c’était 
un terrain planté de vignobles. Ces deux 
quartiers forment la portion franque de Cons­
tantinople.
Scutari, autrefois nommée Chryssopolis 
(la ville dorée) et Cadikeuy, l’antique et illustre 
Chalcédoine, forment les faubourgs asiatiques 
de la ville.
Antiquités el lieux remarquables
On trouvera ci-après une description 
succinte des principaux monuments, lieux re­
marquables et sites renommés de Constantinople 
et de ses environs suivie d’uue petite notice 
sur Brousse, Ismid, Pergame, Smyrne etc.
1. AQUEDUCS
De tout temps, le problème hydraulique 
préoccupa les Byzantins et les Turcs. Un grand 
nombre d’aqueducs fameux sillonnent la cam­
pagne aux environs de la ville: ils sont destinés 
à transporter l'eau d'une colline à l’autre à 
travers les vallées pour les déverser ensuite 
dans les nombreuses citernes qui sont une des 
curiosités les plus originales de Constantinople. 
Ces citernes alimentaient d'eau les habitants 
exposés au Moyen-Age au danger des sièges. 
( voir: Citernes )
Un de ces aqueducs s’élève en pleine ville, 
donnant à cette portion de Stamboul l’aspect 
de la campagne romaine. C’est T aqueduc de
Mosquée Souleyman le Magnifique. Le Vieux pont, et a Corne
Yalens appelé par les Turcs Bozdoghan Ké- 
mèri. Il a 625 m. de longueur sur 18 de hau­
teur. Sa construction remonte au temps d'An- 
drien ( IIe siècle ). Restauré par l’empereur 
Yalens ( 36T - 378 ) détruit pendant le siège 
de Constantinople par les Avares au VIIe 
siècle, il fut remis à neuf par Constantin 
Copronyme.
d'Or
La place de Bayazid — La Tour de Seraskerat
Ce monument millénaire sert encore de 
conduit d'eau. De son sommet on jouit d’un 
beau panorama sur la ville, la Corne d’Or et 
le Bosphore.
2. LES BAINS
Les Bains turcs sont trop célèbres par 
les descriptions des voyageurs et les reproduc­
tions des peintres pour qu'il soit nécessaire 
de les faire connaître.
Dans leurs dispositions intérieures les Bains 
turcs diffèrent peu des anciens thermes gréco- 
romains. Leur aspect extérieur est bien plus 
sobre, car on sait que les thermes de Byzances 
étaient des monuments fameux par leurs ri­
chesses et les belles sculptures qui les décoraient.
Les bains de Djerrah-Pacha à Stamboul 
et de Galata Séraï à Péra sont des modèles 
du genre.
3. BAZARS
Les bazars rappellent les anciens „embo- 
lons“ des Byzantins qui étaient des marchés 
spéciaux affectés à tel ou tel produit. La rue 
Ouzun-Tcharchi qui signifie le Long Marché 
n’est que la traduction turque de l’ancien 
Macron Embolon de Byzance.
Le Grand Bazar est une des plus grandes 
curiosités de la ville. Rien n'est plus intéres­
sant pour le touriste que de flâner dans cette 
prodigieuse agglomération de boutiques où 
sont concentrés tous les produits de l’Orient.
Le Bazar a 8 entrées. C’est un 
labyrinthe formé d’une série de grandes 
voûtes trouées de lucarnes qui donnent 
le jour à une infinité de rues, de ruelles, 
de carrefours, de passages. Cet édifice 
gigantesque qui est une véritable ville 
dans la ville, date de la conquête 
turque ( XV" siècle ) .
Le Bazar des Drogues ou d’Egypte 
( Missir Tcharchi ) a succédé aux an­
ciens marchés génois et vénitiens des 
XIe et XIIe siècles qui occupaient son 
emplacement. On y vend toutes sortes 
de produits pharmaceutiques, de plantes 
médicinales, de parfums tirées de toute 
la flore de l'Orient. L’odeur péné­
trante et aromatique des épices se 
répand dans tout le bazar faisant éternuer 
les passants au nez sensible.
4. BIBLIOTHÈQUES
La Bibliothèque Nationale Turque com­
prenant tous les ouvrages parus jusqu’à ce 
jour se trouve à Bayazid, près de la Mosquée 
de ce nom. En dehors de la Bibliothèque de
Bayazid, Constantinople en possède 
d’autres qui sont remarquables. Les 
manuscrits contenus dans ces divers 
dépôts dépasse le chiffre de 6T.000.
Citons parmi les bibliothèques les 
plus dignes d’intérêt: Arif Effendi 
( 1735) 2.756 manuscrits.— Hamidié 
(1780 ) manuscrit im portant.— Du 
Musée Archéologique ( environ 2.000 
volumes) — Nouri-Osmanié (1755) 
4.382 manuscrits, traduction en arabe 
du Pentateuque, des psaumes et des 
évangiles. — Vieux Sérail ( Musée de 
Top Capou ) 3.000 manuscrits dont 
17 ayant appartenu à Mathias Corvin 
roi de Hongrie. — Ste Sophie fondée 
par le conquérant, après de 5.000 
manuscrits. — Fatih XV-XYD siècles ) ; 4.885 
manuscrits. — Ragliib Pacha très riche bib­
liothèque formée en 1761. des Grands Vezirs 
Keuprulu (1655).
Les collèges catholiques des Lazarites de 
S1 Benoît, les Assomptionistes de Cadikeuy 
les Jésuites d’Ayaz Pacha, l'Ecole Théologique 
Orthodoxe de Halki ^ possèdent aussi de riches 
bibliothèques accessibles au voyageur amateur 
d’art, d'histoire, d’archéologie et de philologie.
La plupart des bibliothèques turques 
possèdent des ouvrages anciens écrits à la main 
et portant à chaque page des enluminures et 
ornements orientaux ] qui sont de véritables 
chefs-d’œuvre.
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5. CHÂTEAUX
Le Genie militaire du Moyen âge 
a doté Constantinople de quatre formi­
dables forteresses dont on voit encore 
les restes grandioses. Ce sont les 
châteaux des Sept Tours ( faisant partie 
de l'enceinte même de la ville) d’Eu- •; 
rope, d’Asie et d’Anadol-Cavak (sur 
le Bosphore)
Les châteaux du Bosphore ont été 
maintes fois décrits. Empruntons ces 
quelques lignes à Lamartine qui les 
écrivit en 1832, mais depuis cette 
époque déjà lointaine le site qu’il dé­
crit n’a pas varié. » 1 )u pied au som- 
«met de ces deux caps de rochers 
«revêtus d’arbres et de touffes épaisses de 
«végétation, montent des fortifications à demi- 
«riunées d’où s’élancent d’énormes tours blanches 
«constructions du Moyen-age. Ce sont les 
«fameux châteaux d’Europe d’Asie d’où Ma- 
«homet II assiégea et menaça si longtemps 
«Constantinople avant d’y pénétrer. Ils s’élèvent 
«comme deux fantômes blancs du sein noir des 
«cyprès comme pour fermer l’accès du détroit. 
«Leurs tours et leurs tourelles suspendues sur 
<des vaisseaux à pleines voiles; les longs ra- 
«meaux de lierre qui pendent comme des
La Porte dorée — Le Chateau des 7 tours
Les nécropoles musulmanes ne dégagent 
pas cette impression de tristesse des cimetières 
chrétiens. Ce sont d’immenses forêts de cyprès 
sans clôture, sans allées où paissent les trou­
peaux, où s’égarent les couples amoureux, où 
gazouillent les oiseaux. Le cimetière de Scu­
tari, où repose également sous un monument 
somptueux aujourd’hui fort dégradé le cheval 
favori de Mahmoud II est le plus vaste, le 
plus peuplé, le plus vénéré, le plus célèbre 
de l’Orient. Là se faisaient enterrer autrefois 
les grands de l’Empire, pour la raison que ce
banquier Zarifi, par le célèbre scupl- 
teur français Antonin Mercié ), le ci­
metière latin-catholique de Férikeuy 
( monument des soldats et officiers 
français et italiens morts pendant la 
guerre de Crimée) et le cimetière 
anglican de Haïdar Pacha (pyramide 
commémorative des combattants de la 
guerre de Crimée) méritent d’être vus.
7. CITERNES
Parmi les grands travaux d’uti­
lité publique de la ville antique, l’archi­
tecture hydraulique est représentée par 
des restes importants. Un système de 
conduites souterraines savamment com­
biné alimentait les immenses réservoirs des­
tinés à subvenir au besoin en eau. pendant les 
sièges, d’une population qui s’approchait de 2 
millions. Parmi ces réservoirs les uns sont à ciel 
ouvert les autres des citernes souterraines à colo­
nnes. Ces monuments situés sous le sol ont mieux 
résisté aux atteintes des hommes et du temps 
(pie tous les autres, aussi ils se présentent à 
nous tels qu’ils étaient il y a dix siècles et plus.
Les réservoirs à ciel ouvert sont cons­
truits sur les modèles des citernes syriennes, 
le plus grand, celui de Saint Mocius, trans-
Eyoub célèbre pour son cimetière, immortalisé par Loti y ue Je [a Corne d'Or, prise du cimetière
«manteaux de guerriers 'sur leurs murs; les 
«rochers gris qui les portent et dont les angles 
«sortent de la forêt qui les enveloppe, les grandes 
«ombres qu’ils jettent sur les eaux en font 
«un des points les plus caractérisés, du Bos- 
«phore, c’est là qu’il perd son aspect exclu- 
«sivement gracieux, pour prendre un aspect 
«tour à tour gracieux et sublime. Des cimetières 
«turcs s’étendent à leurs pieds et les turbans 
«sculpés de marbre blanc sortent ça et là 
«des touffes de feuillage baignés par le flot...»
Chateau Génois d’Anadol Cavak. 
ainsi appelé parce qu’il fut construit 
par ces derniers au XIVe siècle, on 
jouit d’un coup d’œil merveilleux sur 
le Bosphore, la forêt de Belgrade et 
l’entrée de la mer Noire.
6. CIMETIÈRES
Constantinople est la 
gais cimetières. Quatre de ces immenses 
nécropoles sont célébrés. Ce sont ceux 
de Scutari, d’Eyoub, de la porte d’An- 
drinople et de Rouméli Hissai'. Ils ont 
été souvent décrits par les écrivains 
et chantés par les poètes.
cimetière est situé sur la terre d’Asie, continent 
qui porte les villes saintes de l 'Islam: T ai Mecque 
et Médine.
Le Cimetière d’Eyoub, dans un site ro­
mantique immortalisé par Pierre Loti, est 
considéré comme sacré par la présence parmi 
les morts d'Eyoub Ensari, Porte-Etendard du 
Prophète, tué en cet endroit lors du siège de 
Constantinople par les Arabes en 668.
Parmi les nécropoles chrétiennes, le ci­
metière grec de Chichli ( tombeau du riche
formé en potager sous le nom de Tchoukour 
Bostan (le jardin creux) a 25.000 mètres 
carrés. — La citerne de Bonus, également ap­
pelée Tchoukour Bostan, abrite outre des po­
tagers. tout un quartier. La citerne d’Aspar est 
de proportion moindre que les deux premieres.
Les citernes ouvertes étaient d’immenses 
bassins de décantation où l’eau s’épurait à l’air 
libre pour alimenter ensuite les innombrables 
citernes souterraines de la capitale byzantine. 
Elles datent presque toutes du V'‘¿'siècle.
Une merveille de l’architecture 
byzantine. La Citerne Basilique, ou 
Yéré Batan Sérail (Le Palais qui
s’enfonce sous terre ) .
Le 5 éré Batan est une des mer­
veilles de Constantinople. Construit» 
sous Constantin, restaurée sous .Justi 
nien. cette citerne est encore employé» 
par les ménagères de Stamboul. Elit 
est magnifiquement éclairée par de 
empoules électriques qui jettent um 
clarté saisissante dans ce royauni 
des ténèbres, où une barque promène 1 
visiteur dans toutes ses parties L’im 
pression qu'elle produit est inoubliablLa citerne basilique Constantin le Grand.
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à quiconque l’à vue. C’est une vision des Mille 
et Une Nuit que cette promenade en barque 
sur l'eau immobile, à travers le labyrinthe 
des colonnes aux chapiteaux théodosiens. Les 
colonnes, au nombre de 336 sont réparties en 
40 rangées. La superficie de la citerne est de 
10.000 mètres carrés.
LES MILLE ET UNE COLONNES
( Bin bir Direk )
Le Bin bir Direk, ancienne citerne de 
Philoxène ou de la Basilique d'Illos est avec 
Sainte Sophie le monument qui immortalise 
le nom de Justinien qui le fit construire au 
XIe siècle. Par la hardiesse inouïe de sa cons­
truction. l’impression majestueuse et imposante 
qu’elle produit, par le génie créateur qu’on y 
observe, c’est le chef d’œuvre de ce genre de 
monuments.
Parmi les autres citernes constantinopo- 
iitaines dignes d’intérêt citons:
a ) Citerne Fetliié Djami ( anc. couvent 
de la Vièrge Pammacasistos 14 colonnes. XIIe 
siècle).
b) Citerne Froide (anc. citernes de l'Hip­
podrome et du Palais Sacré ).
c ) Citerne de Zeïrek Djami( anc. couvent 
dePantocrator) 36 colonnes — (XIIe siècle), 
d) Citerne de Phocas ( TOcolonnes ). 
e ) Citerne de Modeste ou de Bodroum Dja­
mi 71 colonnes.
f) Citerne de S1 Jean de Stndion ou 
d’Imrahor Djami — 24 colonnes aux beaux 
chapiteaux corinthiens à feuilles d acanthe.
g ) Citerne de Sultan Sélirn, ancienne ci­
terne Arcadienne, 28 colonnes très belles, aux 
chapiteaux corinthiens.
h ) citerne du palais île Botaniate. 
i ) Citerne d’Aëtius.
8. COLONNES
Des hautes colonnes qui dominaient By­
zance comme les minarets des mosquées do­
minent le Stamboul d’aujourd’hui et que les 
gens du Moyen-âge rangeaient parmi les mer­
veilles de la ville, il reste encore le fût de 
porphyre cerclé de frettes de fer qui soutenait 
sur le Forum de Constantin, la statue de cet 
empereur. C’est le monument qu'on désigne
La colonne Marsienne
aujourd’hui sous le nom de la Colonne brûlée 
ou de Tchemberli Tache. Parmi les verdures 
de la Pointe du Sérail émerge la Colonne de 
l’Empereur Claude, élevée en souvenir de sa 
victoire sur les Goths.
La Colonne de Marcien, en granit gris de 
Syène portait autrefois la statue de Tempe- 
pereur de ce nom. Le chapiteau d'ordre com­
posite romain est surmonté d’un cippe de 
marbre dont les quatre angles sont ornés 
d’aigles sculptés encore bien conservés. Le 
piédestal porte sur trois côtés des couronnes 
et sur le quatrième deux génies ailés avec 
l’inscription : Principis liane statuam Marciane 
cerne sorumque ter vovit quod Tatianus opus.
La colonne brûlée (  Constantin )
Les turcs appellent mais à tort ce monu­
ment Kiz Tache (Colone de la Virginité).
La Colone d’Arcadius, endommagée par le 
tremblement de terre de 740, ne présente plus 
que la colossale base haute de 6 mètres et 
décorée de bas-reliefs où Ton reconnaît des 
personnages et des chevaux. Elle fut érigée 
en 403 par Arcadius en l’honneur de son 
père Théodore le Grand.
La colonne Serpentine est un des monu­
ments les plus célèbres qui existent dans le 
monde. Elle s'élève sur l’Hippodrome entre 
les obélisques de Théodose et de Constantin 
Porphyrogénète. C’est Constantin qui la fit 
transporter de THellade pour la placer en 
cet endroit. C'est une colonne de bronze for­
mée de trois corps de serpents enroulées dont 
les têtes supportaient un trépied et un vase 
d’or au temple d’Apollon à Delphes. Elle fut 
fondue avec le bronze provenant du butin pris 
par Thémistoche sur les Perses dans les vic­
toires de Salamine et de Platée (479 avant 
J. C. ). Sur les replis de la Colonne sont 
inscrits les noms des 31 cités helléniques qui 
participèrent à la guerre contre les Perses. 
Les têtes de Serpent ont été brisées après la 
conquête turque. L'une d’elles est conservée 
dans la salle des Bronzes du Musée Arché­
ologique. Constantinople possède aussi deux 
colonnes commémoratives modernes. Lo Co­
lonne de la Liberté érigée en l'honneur des 
soldats de la l’armée de Salonique tombés en 
Avril 1909 lors de la prise de Constantinople
sur les troupes fidèles cà Abdul Hamid et la 
Colonne des Aviateurs dans le jardin Muni­
cipal de Fatih.
9. LA CORNE D’OR
Bien n’est plus intéressant qu’une pro­
menade dans la Corne d’Or. Le golfe a envi­
ron 11 kilomètres de longueur sur une lar­
geur moyenne de 400 mètres. Il baigne toute 
la rive nord de Stamboul, une partie de Ga- 
lata de même que les faubourgs de Cassim 
Pacha, Aynali Cavak, Péri-Pacha, Haskeuy 
et Halidjioglu.
On appelle Corne d'Or cette profonde 
échancrure en raison des richesses de toutes 
sortes que les navires y apportaient dans 
l’Antiquité et au Moyen âge.
La Corne d’Or a vu des cortèges splen­
dides quand les Comnènes et les Paléologues 
habitèrent sur ses rives, et quand les sultans 
Ottomans à leur avènement le traversèrent 
pour aller ceindre dans la Sainte Mosquée 
d’Eyoub l’épée d'Osman
Sur la rive de Stamboul, la Corne d’Or 
baigne le Phanar résidence du Patriarche 
œcuménique, Balat, Aïvan Sérail, (ancien 
quartier impérial byzantin des Blachernes ) 
et Eyoub célèbre par samosqueé, son cimetière 
rendez-vous des touristes, site romantique im­
mortalisé par Loti.
Au delà d’Eyoub commence la vallée de 
Kiat Hané baignée par la rivière de ce nom, 
ancien Barbyzès, promenade très fréquentée 
au printemps.
10. EGLISES BYZANTINES 
Transformées en mosquées
Quelques unes des 1200 églises et des 360 
couvents que possédait la Constantinople 
médiévale sont parvenus jusqu’à nous trans­
formés en mosquées. Une seule des églises 
byzantines à échappé à cette loi. C’est Sainte 
Marie des Mongoles, au quartier du Phanar.
Ces vénérables témoins d’un passé loin­
tain méritent d'être vus non seulement pour 
leur inestimable valeur chronologique, mais 
encore par l’intérêt architectural qu'ils pré­
sentent, par la richesse de leurs décorations 
intérieures et les grands souvenirs historiques
St. Sophie (Intérieur)
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St. Sophie ( Intérieur )
qu’ils évoquent. Le plus universellement connu 
(le ces sanctuaires fameux est sans conteste 
la merveille de Sainte Sophie.
La renommée du célèbre édifice est trop 
grande pour qu’il soit nécessaire de nous 
étendre à son sujet, et d'ailleurs ce n'est pas 
dans le cadre restreint de ces pages qu’on 
peut décrire ce chef d’œuvre de l'art by­
zantin, sa conception la plus générale. Sainte 
Sophie, consacrée par Constantin le Grand 
à la sagesse Divine ( Aghia Sophia ) fut élevée 
en 325. Brûlée en 404 dans une émeute, re­
construite sous Théodose II elle fut de nou­
veau détruite par les flammes en 532, 
dans la terrible sédition de Nika. Jus­
tinien, maître de l'insurrection résolut 
de construire sur le même emplace­
ment une église qui dépassât par 
la splendeur tous les édifices connus, 
tout ce qu’on racontait même du 
temple de Salomon. La construction 
de Ste Sophie dura de 532 à 548; on 
y employa 10.000 ouvriers. Pour ga­
gner du temps on n’hésita pas à prendre 
dans les monuments antiques des ma­
tériaux tout ouvrés. L’empereur écri­
vit dans ce sens aux gouverneurs des 
provinces. D’Ephèse on lui envoya 
huit colonnes en vert antique, d’Egypte 
des colonnes de granit et de porphyre.
Les principaux architectes de Ste Sophie 
furent deux grecs ( d’Asie Mineure ) Anthé- 
mius de Tralles et Isidore de Millet.
Le visiteur admirera le luxe inouï de l’or­
nementation, la beauté des marbres et des 
mosaïques, les dentelures des chapitaux. L'im­
pression de grandeur produite par Sainte So­
phie est telle que le spectateur arrivant au 
centre de la nef, s’arrête frappé d’extase et 
presque d’effroi.
Parmi les curiosités qu’on montre dans 
la mosquée citons: la crèche du Christ (Sidi 
issa); la colonne qui sue, la pierre resplendis­
sante, la fenêtre froide, la main du Conquéraut 
(empreinte).
A remarquer la Tribune Impériale, le 
Mendier le Mas;aba, le Mihrab, les portes de 
bronze sur lequelles on voit encore l’empreinte 
des croix.
Au Gynécée, au delà des portes en marbre, 
du Paradis et de l’Enfer, l’emplacement du 
monument funéraire du doge de Venise Henri 
Dandolo. — Sur une dalle du sol. son nom se 
lit encore. Les revêtements de marbre présen­
tent des silhouettes remarquables: le diable 
avec ses cornes et sa barbe, l’ogre, la chauve- 
souris aux ailes déployées, la tête du bélier
aux longues cornes, des chameaux, 
des crabes et des écrevisses.
Sainte Sophie est entourée de 
tombeaux de Sultans (Mustafa I, 
Ibrahim. Mourad III, Mehmed 
III, Selini II et Mustafa III).
Parmi les autres églises trans­
formées en mosquées les plus in­
téressantes sont,:
Kahrié Djami, ancienne église 
du Monastère de Chora ou mou­
rut le célèbre historien Nicéphore 
Grigoras. Le plus somptueux des 
sanctuaires byzantins existants 
après Sainte Sophie,—véritable 
merveilles d’art par ses admi­
rables mosaïques représentant des sujets em­
pruntés à la vie du Christ et de la Vierge ; 
de nouvelles mosaïques cachées par le badigeon 
ont été récemment mises à jour. On admirera 
surtout à Kahrié Djami les mosaïques la 
Nativité. Sainte Anne dans Son jardin, la 
distribution de la pourpre, le resencement 
devant (juirinus. Jésus guérissant la malade, 
Théodore Metochite offrant le plan de l'église 
à Dieu etc. etc.
Imrahor Djami, ancienne et célèbre église 
conventuelle de Saint Jean de Studion. Magni­
fique dallage en mosaïque—Fondée en 436.
La Mosquée Sultan Ahmed ( La bleue )
Curieux édifice remarquable par sa coupole à 
festons.
Petite Sainte Sophie (anc. église des Saints 
Serge et Bucchus) Construite par Justinien 
en 527 à la suite d’un vœu. Edifice admirab­
lement conservé.
Coupole surbaissée—riches colonnes de 
vert antique et de marbre jaune ou violet — 
longue inscription en l'honneur de Théodore.
Véfa Djami ou Kilissé Djami (Mosquée- 
église), anc. église de S* Théodore de Tyrone— 
V1' siècle Type parfait des églises primitives en 
forme de croix grecque. Superbe coupole à 
pendentifs, accompagnée de deux demi-cou­
poles. Edifice rappelant par son architecture 
Saint Marc de Venise.
Ghul Djami — (Mosquée des Roses) anc. 
église de S1'1 Théodosie — VIIIe siècle vaste 
sanctuaire bien conservé.
Fetliié Djami (Eglise conventuelle de la 
Vierge Pammacaristos) XIIe siècle, restaurée 
au XII1°. Un des plus gracieux édifices qui 
subsiste de l’époque byzantine. Coupoles fes­
tonnées—abside élégamment décoré-iuscriptions 
en l’honneur de ^divers personnages—possède 
la chapelle funéraire d’Alexis Ier Comnène et 
de sa fille la fameuse Anne. Très belle mo­
saïque représentant le Christ entouré des 
apôtres.
Atik Mustafa Pacha Djami (anc 
église des Apôtres Pierre et Marc) sur 
les faces latérales grands arceaux de 
briques enogive. Petite piscine de 
marbre où l’on descend par trois 
marches. Tombeau de Djober, fils 
d’Abdullah. compagnon du Prophète. 
Dans le même quartier se trouve la 
fameuse source sacrée de Ste Marie 
des Blachernes dans laquelle se plon­
geaient une fois par an les anciens 
souverains de Byzance pour se purifier 
de leurs péchés au milieu d'extraor­
dinaires et pompeuses cérémonies.
Toclou Ibrahim Dédé Djami (anc. 
église Stfc Thècle) — édifice du VIe 
siècle.
Arab Djami (anc. église conventuelle de 
S' Paul) à Galata. Tour carrée du XIIIe siècle 
surmontée, d'un toit pyramidal. Sur les murs 
extérieurs pilastres d'ordre ionique.—Pierres 
tombales génoises armoiriées transportées au­
jourd'hui au Musée.
Ste Irène, aujourd’hui transformée en 
Musée de l’armée. Magnifique édifice des VE 
et VIIIe siècles, admirablement conservée.
11. EGLISES CHRÉTIENNES
Parmi les églises chrétiennes, très nom­
breuses, il en est peu qui soient dignes de
La Mosquée Kahrié, ancien monastère Choro,
Kodja Mustafa Pacha Djami (Eglise Sf 
André in Crisi), fin du VIe siècle, rappelant 
par son architecture les sanctuaires triconques 
d’Egypte et de Syrie.
Kalender Djami (Ste Marie Diaconesse)— 
VIE siècle, très remarquable par ses motifs 
sculptés.
Harami Ahmed Pacha Djami (S1 Jean in 
l'rullo) Date de construction inconnue.Edifice 
de proportion exigue, mais curieux par la 
forme de sa coupole.
Fenari Issa Djami (Eglise 
conventuelle de Ste Marie Pana- 
hrantos) Xe au XIIe siècle Pos­
sédait le mausolée d'Andronic II 
(1282—1328) Basilique à douille 
coupole, endommagée par l'in­
cendie de 1917.
Zeïrek Djami (anc. couvent 
du Pantocrator) — Triple église 
remarquable par l’élévation et 
l’ampleur de ses nefs; autrefois 
lieu de sépultures des souverains 
de la maison des Comnènes et 
des Paléologues.
Eski Imaret Djami (S* Sau­
veur Pantepoptou) XIIe siècle—
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remarques : Les plus intéressants sont 
Saint Benoît, remarquable par sa cou­
pole byzantine et son beffroi Génois 
du XlYe siècle ; ancienne chapelle 
royale des ambassadeurs français Saint 
Georges, d’origine byzantine, restaurée 
en 1731. Nombreuses pierres tombales 
tapissant la nef, parmi lesquelles celles 
des époux Santi Lhomaca, aïeuls ma­
ternels d’André Chénier.
L’église patriarcale orthodoxe de S1 
Georges n’a aucun mérite architectural, 
mais possède de riches icônes, de vieux 
évangiles, une chaire datant du moyen 
âge, la colonne de la Flagellation du 
Christ et beaucoup d’autres reliques.—
A citer aussi l’église du Couvent de 
la Vierge à Halki construite par la femme de 
Jean VIII Paléologue.
12. FONTAINES
Constantinople est remarquable par ses 
belles et nombreuses fontaines élevées un peu 
partout dans la ville soit par les anciens sul­
tans soit par des personnages charitables.
La Fontaine Ahmed III, construite 
en 1728 sur remplacement de la célèbre 
fontaine byzantine Géranion est un 
des plus ravissants modèles de l’art 
turc. A la voir de loin on la prendrait 
pour une pagode chinoise, tellement 
sa forme est curieuse et originale.
La Fontaine de Top Hané à Ga- 
lata, celle de Scutari, sur la place du 
débarcadère de cette localité, d’Ayab 
Capou aussi à Galata et de Baghtché 
Capou sont encore des modèles les 
plus parfaits de l'art ottoman.
Ces fontaines sont délicatement 
sculptées, ornées de merveilleuses den­
telures, couvertes de versets du Coran, 
de vers turcs et d’arabesques, de pla­
ques en faïences, couronnées de frises à fleu­
rons et balustres.
La fontaine de Kirk Tchesmé est remar­
quable par ses sculptures byzantines et celle 
de Guillaume II, construite par cet empereur 
en 1898, lors de sa visite à Abdul Hamid, est 
une prodigieuse richesse.
13. HANS
Parmi les Hans historiques de 
Stamboul, le Hourmali Han et leBal- 
capan Han, d'origine vétinienne datent 
des X et XIe siècles, le Validé Han 
(XVIe siècle) est le modèle du Genre.
Le Saint Pierre Han de Galata, éga­
lement du XVIe siècle, a vu naître 
en 1762 André Chénier. Ce Han, an­
ciennement résidence des Ambassadeurs 
de France porte encore sur la façade 
les armoiries fleur-de-.lysées de la 
Maison de Bourbon.
Les Hans, sont de grands entrepôts 
de marchandises et des bureaux de 
commerce, généralement formant une 
immense galerie autour d’une cour centrale 
ornée de fontaines.
14. HIPPODROME
L’Hippodrome de byzance fut fondé par 
Septème Sévère en l’an 196 sur le modèle 
lu Circus Maximus de Rome. Selon Gylli sa
longeur était de 2 stades (370 mètres), sa lar­
geur de 1 (185 mètres).
Aujourd'hui c’est une place aménagée en 
parc public de 250 pas de longueur sur 150 
de largeur. Ce que l’Hippodrome a vu de jeux, 
de cérémonies, de révolutions, de disputes po­
litiques et religieuses pendant tout le Moyen- 
âge ne peut se décrire. Ce monument reste
La place de lHippodrome.
aujourd’hui le document le plus précieux pour 
la restitution de la cité médiévale.
On voit encore les substructions imposantes 
de la terrasse en hémicyele qui la terminait. 
De sa splendeur d’autrefois il reste encore à 
l’Hippodrome les trois monuments qui déco­
raient sa «Spina» : la Colonne Serpentine, le 
Colosse ou pyramide de Constantin Porphyro-
St. Jean Studion Mosquée Imrahor.
génète et l’Obélisque d’Héliopolis transporté 
¿Egypte au I \ 0 siècle et dressé en cet endroit 
par l’empereur Arcadius en l’an 399. C’est 
un monolithe de granit rose de Syène de 30 
m. de hauteur reposant au moyen de quatre 
dés en bronze sur un bas relief byzantin 
sculpté et orné d’une inscription bilingue.
15. MOSQUÉES
La Byzance chrétienne était fa­
meuse par la multiplicité de ses églises, 
le Stamboul musulman l’est par celle 
des mosquées.
Il y a un demi siècle on estimait 
les édifices du culte, grands ou petits 
à 4.500, chiffre qui a beaucoup diminué 
depuis.
Lorsqu’on arrive surtout par mer 
à Constantinople le coup d’œil offert 
par la ville, du sein de laquelle sur­
gissent les dômes de ses mosquées, est 
d’une beauté sans pareille, et les mi­
narets qui se profilent dans le ciel pur 
de l'Orient contribuent â donner à la ville 
cette silhouette étrange et ravissante qui tient 
le voyageur en extase.
Nous ne mentionnerons parmi les intéres­
santes mosquées de Stamboul que les plus 
fameuses, le cadre de cet article nous em­
pêchant, à notre regret, de satisfaire la 
juste curiosité de chacun.
La plus majestueuse des mosquées 
constantinopolitaines est sans conteste 
la Suleymanié, construite de 1550 â 
1566 par Sinan. le plus illustre des 
architectes ottomans. La Suleymanié 
est un des plus vastes et des plus beaux 
sanctuaires de l'Islam. Il égale par ses 
proportions et la hardiesse de sa cons­
truction Sainte Sophie. Colonnes pro­
venant de l’Eglise Sle Euphémie de 
Calcédoine, vitraux magnifiques œuvres 
du célèbre verrier Ibrahim l’Ivrogne. 
Tombeaux de Suleyman le Magnifique 
et de son épouse la célèbre Rozelane. 
La Mehmedieh. élevée par le conqué­
rant en 1466 -  67 sur l’emplacement 
de la Basilique des Saints Apôtres 
s oulture des empereurs byzantins, dans la 
cour Mausolée du Conquérant et de sa mère.
La Chah-Zadé —Erigée en 1543 par Su- 
ieyman le Magnifique, un des plus élégants 
de Stamboul. Minarets sculptés, portique su­
perbe-œuvre de Sinan. Dans l’enceinte Mausolée 
des deux fils du fondateur, rare spécimen de 
l’ancien art céramique des Turcs.
La Mosqué Ahmet (Ahmédieh) bâ­
tie en 1610 par Ahmed 1er. immense 
édifice, dominé par 6 minarets poli- 
gonaux. Intérieur simple mais grandiose 
Member sur le modèle de celui de la 
Mecque. Murs revêtus de superbes 
faïences chefs d’œuvre de l'art céra­
mique turc qu’encadrent des plaques 
dorées et ornées de pierres précieuses.
Portique formé de 40 petits dômes 
soutenus par des colonnes de granit 
égyptiens. Porte de style arabe d’une 
extraordinaire beauté.
La Mosquée de Bayazid (Baya- 
zidicli), bâtie en 1498. Superbe mos­
quée fameuse par ses pigeons qui 
rappellent ceux de S1 Marc de Venise. Ma­
gnifique portique ogival soutenu par 20 co­
lonnes monolithes de vert antique, de jaspe 
et de granit à chapiteaux à stalactites.
La Laleli (mosquée aux Tulipes), bâtie 
en 1760. Colonnes provenant de l’ancien palais 
du Boucoléon. Dans^ la cour, Mausolées de
La Fontaine Ahmed III
1128 stir l'emplacement de la célèbre fontaine Byzantine Garnion
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Moustafa III et de Selim III (1789—1807), le 
Sultan réformateur, assassiné par les Janis­
saires.
La Nouri Osmanié (Lumière d’Osman) 
bâtie de 1748 à 1755, grande riche et très 
élégante mosquée toute en marbre.
La mosquée Sultan Selim (Selimié) bâtie 
en 1520 dans une situation admirable, au 
dessus de la Corne d’Or. Mausolées des 
Sultans Selim I et Abdul Medjid.
La Mosquée Validé ou Yéni Djami, bâtie 
en 1665, belle mosquée, remarquable tant liai­
son architecture extérieure que par son orne­
mentation intérieure et ses vitraux artistiques.
Tour de marbre
L’espace nousjmanquant [nous nous con­
tenterons de donner la liste des autres mosquées 
célèbres de Stamboul avec leur date de con­
struction: Mahmoud Pacha (1464), Daoud 
Pacha (1882—construite par Manuel II Peléo- 
logue) Atik Ali Pacha (1497), Nichandji (1500 
Piri-Pacha (1520)--Hasséki (1539) — Grande 
Mosquée de Scutari (1547), Merimah (1550) — 
Ibrahim Pacha (1551), Ahmed Pacha (1555) 
Atik Validé (Scutari—1566—73), Socolli Meh- 
med Pacha (1571, richesse intérieure très 
belle)—Pialé Pacha (1573) œuvre de Sinan 
dans une vallée romantique) —Rustem Pacha
ville, de la Corne d’Or à la Marmara sur un 
parcours d’environ 67a kilomètres. Cette 
enceinte inexpugnable pour l’époque est le 
plus complet, le plus important appareil mi­
litaire du Moyen-Age subsistant encore. Sa 
construction commença en 413 sous Arcadius 
et se continua au cours des siècles sous les 
successeurs de ce prince. Sehlümberger a dit 
de cette muraille qu’elle est plus imposante 
que celles d’Aigues Mortes et de Carcassonne, 
plus poétique que celle d’Avignon et plus 
grandiose que celle de Rome,,.
Ceux qui longent ces murailles millénaires 
qui ont vu les assauts formidables des Huns.
des Avares, des Arabes, des Perses, des Bul­
gares et des Russes pour succomber enfin sous 
le bombardement de Mahomet le Conquérant, 
en gardent un ineffaçable souvenir.
La pluspart des portes et des tours exis­
tent encore.— Porte Dorée reservée au cor­
tèges impériaux—Petite porte Dorée surmon­
tée de l’aigle byzantin—Heptapyrgi on ou châ­
teau des Sept Tours, reproduction du Cyclobion 
des Grecs et longtemps prison d’Etat—Tour 
de Brienne—Tour de Constantin — Porte de 
Rhégium et inscriptions ¿latines—Porte Saint 
Romain (Top Capou) où tomba en héros le
riale du Boucoléon avec monogramme de 
Justinien—Emplacèment du port du Boucoléon 
Facade du Palais de Justinien—Tour de Bé­
lisaire — Potagers de Vlanga, anciène port 
Kleuthérien —Porte S* Emilien (Daoud Pacha 
Capou) et enfin la Tour de Marbre, à l’extré­
mité de l’enceinte maritime du côté de la 
Marmara—Ruines du Môle et du débarcadère 
impérial.
17. MUSÉES
Les Musées de Constantinople sont aussi 
riches qu’intéressants et certains objets de 
valeur inestimables qu’ile contiennent, les
mettent au rang des premières institutions 
simitaires.
Musée des Antiquités, unique au monde 
par ses monuments funéraires Grecs et Romains 
(Sarcophage dit d’Alexandre—Sarcophage des 
Pleureuses); terres cuites-bronzes-sculptures 
grecques-romaines-byzantines-franques.
Musée des Antiquités Chaldéennes — et 
Egyptiennes.
Musée de l’Evkaf ou des souvenirs reli­
gieux islamiques.
Musée des Antiquités musulmanes dans 
le charmant pavillon du Tchinili Kiosk (le
Le sarcophage d'Alexandre le Grand unique dans le monde
Vue de Bechiktach avec le Palais de Dolma Baghtché Le Porte d’entrée principale du Palais de Dolma Baghtché
(1555), fameuse par la beauté incomparable 
de sa décoration en faïences)— Kilidji Ali 
Pacha (1580 -  Galata) — Tchinili Djami de 
Scutari (1640) -Yeni Validé de Scutari (1703), 
Zeïneb Sultane (1720). Hékim oglou Ali Pacha 
(1734) — Hamidié à Yildiz (XIXe siècle) Validé 
de Dolina Bagtchê (XIXe siècle). Validé Djami 
d’Ortakeuy (XIXe siècle) Mosquée de Top-Hané 
(1830), Mosquée de Djjhanguir (Péra 1555). 
MURAILLES MARITIMES & TERRESTRES 
La muraille qui défendait Byzance contre 
les invansions au Moyen Age, ceint encore la
dernier empereur de Byzance, Constantin 
Dragasès,— Porte de Charios (Edirné Capou) 
Tour et Champ du Tribunal—Palais du Por- ; 
phyrogénète—Turs de Léon Y et des Comnènes 
Tour d’Isaac l’Ange, la plus belle de toutes 
celles de l’enceinte, enfin Tour et prisons j 
d’Anémas.
La muraille maritime, bien moins con­
servée que l inceinte terrestre apparaît encore ! 
dans certaines de ses parties le long de la 
Corne d’Or et de la Marmara—Ahir Capou— 
Tucices du Kiosque des Perles — Poste Impé- 1
Kiosque des Faïences). Ce Kiosque construit 
après la prise de la ville par le Conquérant 
(1460—1466) est un spécimen remarquable de 
l’architecture civile Ottomane.
Musée du Vieux Sérail (Top Capou)-La 
p us belle collection de faïences du monde 
entier et Trésor des Anciens Sultans contenant 
des objets d’une fabuleuse richesse.
Musée des Armures, dans l’ancienne église 
Sainte Irène. Une section de ce Musée est 
occupé par le groupe de Janissaires, intéres­
sante collection d’anciens costumes turcs.
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18. PALAIS
Les anciens palais byzantins ont 
tous disparus, «à l’exception de celui 
de Constantin Porphirogénite dont les 
imposantes ruines documentent la partie 
de Stamboul regardant la Corne d’Or.
Il existe aussi les substructions de 
l'ancien palais Sacré des empereurs 
byzantins avec les restes d’un pavil­
lon dit „Escalier de Basile“ sur le 
rivage de la Marmara le palais de 
Justinien montre encore sa façade 
percée de fenêtres aux chambranles 
de marbre.
Des anciens palais impériaux otto­
mans, les deux plus importants Dolma 
Baghtché, sur la rive européenne du Bosphore 
et Beylerbey sur celle d’Asie, servent de rési­
dence au Président de la République Ghazi 
Moustapha Kémal Pacha lors de ses déplace­
ments à Constantinople.
Le Palais de Tokat à Beykos, construit 
en marbre rose occupe un des points les plus 
caractéristiques du détroit et ses pardins sus­
pendus descendent jusqu’au rivage.
Le palais de Yildiz, ancienne résidence du 
sultan Hamid, bizarre assemblage de construc­
tions disparates dans un parc merveilleux a 
été transformé en maison de jeu.
L’ancien palais des premiers Sultans, le 
Vieux Sérail de Top Capou, aujourd’hui trans­
formé en musée est célèbre par son admirable 
position, ses souvenirs tragiques, ses cours 
ombragées, ses Kiosques dont celui dit de Bag­
dad est une merveille d’élégance.
19. STATUES
Jusqu'à ces derniers temps Constantinople 
ne possédait aucune statue sur les places pu­
bliques, la reproduction de la figure humaine 
étant, disaient les fanatiques, interdite par
Les erwiRONs
d e  C o n s t a n t i n o p l e
LE BOSPHORE
Il n’y a pas d’excursion plus dé­
licieusement agréable que celle du 
Bosphore par une mer calme et un 
ciel sans nuages. Rien n’égale la 
beauté du chenal, la diversité de ses 
sites. Le long des deux rives s’éche­
lonnent de riantes localités. Sur la 
côte européenne on rencontre tout 
d’abord le majestueux palais de Dolma 
Baghtché se reflétant clans Tonde bleue 
puis viennent successivement Béchik- 
taclie (mausolée du fameux corsaire Barbe- 
rousse Haïreddine—XVIe siècle) ortakeuy et 
la gracieuse mosquée Couroutchechmé où Mé- 
dée à son retour de la Colcéide planta un 
laurier fameux dans l’antiquité et où Constan­
tin avait élevé un sanctuaire à l'archange 
Michel, patron du Bosphore; Arnaout-Keuy, 
l’ancien Anaplos, à la pointe duquel bouillonne 
le grand courant, le Méglia Réma des byzan­
tins: Bebek (autrefois Chefae) où s’élevait le 
temple de Diane Dyctynna, patronne des Chas­
seurs: Roumeli Hissar dominé par son châ­
teau-fort et par le Rouert-Collège, importante 
institution pédagogique américaine; Boyadji- 
Keuv (vallée riante et pittoresque de Balta Li­
man. connu dans l’antiquité sous le nom de 
Phidalia) Sténia, l'antique Sosthénios au fond 
de la plus profonde échancrure du Bosphore. 
La baie de Sténia fut témoin de plusieurs 
combats navals entre Russes et byzantins au 
Xe siècle, entre génois et vénitiens au XIVe.— 
En ce lieu les Argonautes avaient élevé 
un temple et Constantin fit bâtir un palais, un 
couvent et une église dédiée à l’Archange Mi­
chel; Yéni Keuy, le ¡Gantés Bacchiac des an-
La Résidence du Président de la République à Dolma Bagtché
be monument élevé à la gloire de la Répu­
blique et dû au ciseau du sculpteur italien 
Canonica.
20. TOURS
Deux tours, l’une située à Stamboul, l’autre 
à Galata dominent Constantinople. Ce sont 
les tours du Christ, dite de Galata, souvenir 
de la domination génoise sur la Corne d’Or 
et du Séraskierat, en marbre blanc, élevée 
en 1823 par Mahmoud II sur le point culmi­
nant de Stamboul. De ses tours qui ont en­
viron 50 mètres de hauteur, on jouit d’un mer­
veilleux panorama sur la ville et ses environs.
A 180 mètres du rivage de Scutari, au milieu 
du Bosphore, surgit des flots bleus la Tour 
de Léandre, en turc Kiz Koulessi (Tour de la 
fille). On ne sait rien de précis sur l’origine 
de cette tour (pii existait dès la plus haute 
antiquité et autour de laquelle on a brodé 
plusieurs légendes. Aux temps byzantins elle 
servait de poste de douane. C’est aujourd’hui 
un phare.
21. XÉNODÜCHIONS
La Tour de Galata
Le monument de la République, à Taksim
•s préceptes, islamiques. L’action civilisatrice 
u Ghazi et l'avénement de la République 
it mit fin à ces superstitions. Aujourd’hui 
. statue du Ghazi orne l’extrèine pointe du 
érail, au dessus du Casino et récemment a 
é inauguré sur la place du Taxim le super-
Xénodochion veut dire en grec Hôtelle­
rie et la cité médiévale était couverte de ces 
établissements. Tous ont disparu à l'exception 
du Xénodochion de Samson. construit par ce 
dernier au \ Ie siècle pour les voyageurs pauvres. 
Les ruines de l’édifice se composent princi­
palement du réfectoire, grande salle à coupoles 
soutenues par de solides colonnes à chapiteaux.
Ortakeuy est la gracieuse mosquée
ciens offre de jolis points de vue sur le dé­
truit: Thérapia, le plus select des localités du 
Bosphore comme l’indique son nom, renommé 
par la fraîcheur et la salubrité de son climat; 
Buyukdéré dans une charmante situation, au­
trefois ’\ atliy Kolpos, possédait un autel élevé
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à Saron, une église dédiée par Jus­
tinien à S4 Théodore le Tyran, un 
couvent où fut enterré en 806 le cé­
lèbre patriarche Taraise; immense et 
belle prairie où campèrent les soldats 
de la première Croisade. Il ne reste 
rien de ces souvenirs antiques à Bu- 
yukdéré, mais son golfe est toujours 
charmant, et ses ombrages qui inspi­
rèrent Lamartine toujours beaux; Mes- 
sarbournou, autnfuis Cap Simas où 
s’élevait un autel en l’honneur de 
Venus Mérétrix, patronne des navi­
gateurs. — C’est de Messarbournou 
qu’on se rend à la poétique vallée des 
Roses, célèbre par ses ombrages, ses 
rossignols et ses sources délicieuses. Cavak 
enfin, la dernière station desservie par les ba­
teaux à vapeur, autrefois poste de douane sous 
le nom de Séraféion. — Au delà de Cavak de 
sévères collines au pied desquelles s’épanouissent 
de charmantes plages au sable doré, conti­
nuent jusqu’à l’entrée de la Mer Noire.
La rive d’Asie est encore plus belle que 
celle d’Europe. La végétation y est plus touf­
fue, les criques plus charmants, les villages 
plus pittoresques et les collines plus mollement 
ondulées. La première station est Scutari, ville
L'entrée de la Mer Noire
plaines arrosées chacune par une petite ri­
vière qui coule parmi les verdures et les 
Heurs et qu’on remonte en barque. C’est le 
rendez-vous au printemps et en automne des 
élégantes et. des dandies.
Près de l’embouchure de l’Arété se 
trouve le village d’Anadol Hissar, dont le 
château regarde celui d’Europe. C’est le point 
le plus resséré du Bosphore (540 mètres) par 
où Xerxès lit passer sur un pont de bateaux 
ses troupes d’Asie en Europe,
Canlidja, Tchiboukli, Pacha Baghtché
la vallée du Grand seigneur arrosée 
d’une charmante rivière immortalisée 
par Loti dans ses “ Desenchantées „ et 
ombragée par des platanes séculaires 
au tronc gigantesque. Au dessus de 
Beycos la montagne du Géant dresse 
son sommet conique. C’est l’ancien 
Dos d’Hercule célèbre par ses lé­
gendes et le beau point de vue qu’on 
y découvre sur la région environnante. 
On montre sur le sommet de la mon­
tagne une tombe longue de six mètres 
que les uns disent être celle d’Am- 
yens, roi légendaire des Bebryces, les 
autres de Josué (en turc Youcha) 
juge des Hebreux.
Au pied de la montagne du Géant, le pitto­
resque village d’Anadol Cavak. le célèbre 
Héron des anciens, dominé par son acropole 
sur lequel se voient encore les ruines impo­
santes du Châteaufort élevé par les Génois 
au XIVe siècle.
Au delà de Cavak. des collines et des 
plages solitaires et presque inexplorées des 
Constantinopolitains, s’étendent jusqu’à l’entrée 
de la Mer Noire.
LES ILES DES PRINCES
Les îles des Princes sont les perles de
Le golfe de Beycos ( Haut Bosphore ) Le débarcadère et la plage d'A/tin Coum
de 50.000 habitants célèbre par son (immense 
cimetière aux séculaires Cyprès et ses belles 
mosquées. Au dessus de la ville se dresse le 
Tchamlidja ou Mont Boulgourlou (206 m.) 
point culminant du Bosphore d’où l’on jouit 
d’un incomparable panorama non seulement 
sur Constantinople et son canal mais encore 
sur toute la plaine de Bithynie qui semble fuir 
au loin vers Ismidt et Ada Bazar, sur la 
Marmara et les Iles des Princes et sur les 
montagnes de Brousse dominées par l’Olympe 
dont les neiges éternelles étincellent 
sous les rayons du chaud soleil d’Orient.
Les autres localités importantes 
de cette côte sont Beylerbey, beau 
palais construit sous Abdoul Aziz, 
ruines de l'église construite au VP 
siècle par Justinien et dont la toiture 
couverte de tuiles dorées valut à Bey­
lerbey son ancien nom de Chryssoké- 
ramos; Candilli dans une charmante 
situation, non loin de la gracieuse 
vallée d’Arété aujourd’hui Eaux Douces 
d’Asie, lieu de promenade aussi fré­
quenté que les Eaux Douces d’Europe 
qui est situé au fond de la Corne d’Or.
Les Eaux Douces sont de délicieuses
sont de charmants villages ombragés de grands 
arbres, dominés par de gracieuses collines bor­
dées par des villas aux terrasses et aux jardins 
superposés qui descendent jusqu’à l’eau.
Beycos mérite une mention toute spéciale. 
C’est l’ancienne capitale du royaume légendaire 
des Bébryces. Il étale ses maisons autour de 
son golfe en forme de croissant. Là se trouvent 
le palais de Tokat en marbre rose, l’échelle 
d’Hunkiar Iskéléssi célèbre par le traité qui y 
lut signé en 1838 entre la Porte et la Russie;
cette charmante conque qui s’appelle la Mar­
mara. La douceur de leur climat, la splen­
deur de l'horizon qui les entoure, la beauté de 
leurs forêts de pins, le charme de leurs élé­
gants cottages en font un séjour paradisiaque. 
Ces îles qui tiennent dans la tragique histoire 
de l'Empire byzantin une si grande place, 
car elles servirent de pénitencier aux vic­
times de la ténébreuse politique du Palais 
Sacré, sont au nombre de neuf: Proti. la pre­
mière, illustrée par les souvenirs des plus fa­
meux personnages de Byzance; Richel 
I Rangabé, Romain I Lécapène, Ro­
main là Diogène, Léon Phocas, Léon 
l’Arménien, Vardan le Turc et bien 
d’autres encore.
Antigoni, où S4 Méthode reste 
enfermé sept ans dans un souterrain 
(Eglise S1 Jean Baptiste, élevée par 
Thédore au VIIIe siècle, couvent de 
la Transfiguration bâti par Basile le 
Macédonien et dont on voit encore 
les citernes).
Halki, la plus gracieuse de toutes, 
formée de deux collines séparées par 
une profonde dépression.— Charmantes 
forêts de pins, poétiques paysages —
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Ecole Navale turque — Couvent de la Vierge 
bâti par l’impératrice Marie Paléologue — 
Tombeau de Sir Burton, ambassadeur de 
la reine Elisabeth près de la porte ottomane, 
mort à Halki en 1598— Mausolée de Pana- 
yotti Nicosios, grand interprète de la Sublime 
Porte au XVIIe siècle et le plus célèbre des 
Phanariotes — Couvent de la Trinité fon­
dé par le fameux Photius au IXe siècle —
Couvent S* Georges. Eglise S* Nicolas ren­
fermant le tombeau du célèbre patriarche 
Samuel, mort en 1775.
Prinkipo, la plus étendue (8 kilomètres 
de circonférence ) est sans conteste la plus 
élégante station balnéaire de tout l’Orient.
Elle rivalise avec les localités de la Côte 
d’Azur et de la Riviera non seulement par 
la beauté de ses paysages mais encore par le
luxe de ses villas. Promenades nombreuses — 
Couvent S1 Nicolas (XVIe siècle) — Couvent 
de Christos ( XVIe siècle ) Couvent S‘ Georges 
au sommet de l’île — Ruines du couvent 
construit au VIe siècle par l’empereur Justin 
et oii furent réléguées la grande Irène, l’Im­
pératrice Zoé, tille de Constantin VIII et 
Anne Dallassène, mère des Commènes.
Les autres îles aujourd’hui inhabitées sont:
Pita, Anthérovithos ( l’île des Térébinthes ) 
célèbre par le séjour de „Saint Ignace Ran- 
ghabé, File Néandros, la plus méridionale, 
Plati (ruines de l’Eglise des quarante Mar­
tyrs IXe siècle - -  Prisons byzantines — Palais 
abandonné, construit en 1857 par Sir Henry 
Bulwer, ambassadeur d’Angleterre) — Oxya 
(ruines du Monastère Sf Michel dont le célèbre 
érudit Michel Courcouas en fut le supérieur).
LA MARMARA
La rive asiatique de la Marmara est la 
Riviera de Constantinople. Nulle part autour 
de la grande cité du Bosphore, la nature n’est 
plus belle, la végétation plus luxuriante, le 
sol plus fertile, le soleil plus doux et le r i­
vage plus charmant que sur cette côte bénie 
que longe le Bagdadbahn jusqu’à Ismidt.
Cadikeuy, tête de ligne de cette voie, est 
une grande et belle ville d’environ 40.000 
habitants. C’est l'antique Calcédoine célèbre 
par le concile de 451 qui condamna l’hérésie 
d’Entychès. La fameuse assemblée se tint dans 
l’église Ste Euphémie, située sur l’emplace­
ment de la gare du Chemin de fer et qui 
avait remplacé au IVe siècle, un temple élevé 
en l’honneur de Vénus. Les environs de Ca-
L  Aqueduc de Valens. (  en turc, Bodoghao Keméri )
La porte d’Andrinople
dikeuy sont beaux. Muhurdar, Moda, la baie 
de Calamiche, la presqu'île de Fener Baghtché 
(autrefois promontoire Hîerea palais impérial 
— couvent élevé par Théodora, femme de 
Justinien, Temple de Vénus) les plages de 
Djaddé Bostan, de Bostandjik sont des 
lieux charmants faits à souhait pour tous les 
amateurs du grand air et des grands specta­
cles de la nature. De Kartal on se rend à Ya-
kadjik, station climatérique renommée par sa 
source — La ligne passe ensuite à Pendik. le 
Panteichon des Byzantins, illustré par le sé­
jour de Bélisaire qui mourut en 565 ; Touzla 
nombreuses ruines byzantines Guebzeh,l’antique 
Lybassa où mourut Annibal Ismidt, ancienne 
capitale du royaume de Bithynie.
Un peu avant Ismidt, Héréké, situé dans 
une magnifique position mérite d’être vu.
Fabrique importante de tapis et de soieries. 
Près de Héréké moururent par une curieuse 
coïncidence le fondateur et le conquérant de 
Constantinople: Constantin et Mahomet II.
D’Ismidt on peut faire de charmantes ex­
cursions aux environs: au lac de Jabandja, à 
Nicée et jusque dans la vallée du Sakaria.
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